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LES REFORMES N° 2 DE 1915
Par M. le Dp Amédée PEYROUX
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ÎAinsi, malgré la puissante documenta¬
tion mise au service de leur cause par
le Bonnet Rouge, malgré notre interven¬
tion en leur faveur, les réformés n° 2 de
1915 seront obligés de subir une seconde
visite devant la commission spéciale de
réforme pour que leur sort soit définiti¬
vement décidé, leur situation militaire
définitivement réglée.
'Pourquoi ? Parce que, alors que rien

ûe le faisait prévoir, M. Chéron, rap¬
porteur de la loi Dalbiez au Sénat en a
ainsi décidé, parce' que la Chambre
haute a suivi son raporteur, malgré le
très éloquent discours de M- Louis Mar¬
tin, parce que la Chambre des Dé¬
putés, enfin, a voulu voter, sans retou¬
che aucune, la loi modifiée que lui ren¬
voyait le Sénat-
Oui, tout est là : c'est parce que la

Chambre des Députés n'a voulu faire au¬
cune modification au texte du Sénat,
afin de ne point retarder d'un seul jour,
— et à plus forte raison d'un mois, —
la promulgation de la loi Dalbiez, que
notre amendement a été repoussé : Car
nous sommes bien sûr, par ailleurs, que
'le sentiment de nos collègues était îe
nôtre, car nous sommes bien sûr qu'ils
partageaient toutes les raisons pour les¬
quelles nous nous appuyions pour que
fût à tout jamais acquise, — sans exa¬
men nouveau, — la réforme n" 2 aux
hommes placés dans cette situation à
partir du premier janvier 1915-
Nous n'entrerons pas ici dans le dé¬

tail de ces raisons. D'ordre politique,
économique, militaire, international, el¬
les étaient nombreuses. Elles étaient ex¬
cellentes aussi. Nous les résumerons en
disant que cette revison nouvelle ne don¬
nera à l'armée aucune force vive sup¬
plémentaire, qu'elle risquera, au con¬
traire, d'être un facteur de contamina¬
tion pour l'élément sain de nos effectifs,
— du chef tuberculose, — qu'elle empê¬
chera la reprise des affaires, qu'elle obli¬
gera do pauvres hères à mourir de faim,
faute d'emplois qu'ils se verront forcé¬
ment refuser.

Nous les résumerons en disant qu'une
suspicion des plus injustifiées et des plus
regrettables viendra frapper tout notre
Corps médical, si dévoué, si courageux,
si intègre pourtant; nous les résumeront
enfin en disant que ce sera là une singu¬
lière façon de se comporter à l'égard de
nos glorieux « poilus » réformés n' 2,
après avoir fait admirablement leur de¬
voir « sur le front », où les ont frappé
les balles ennemies, les gaz asphyxiants,
les maladies de toutes sortes-

Mais que ces braves soldats se ras¬
surent ! Si, momentanément, notre plai¬
doyer en leur faveur a été mis en échec,
nous n'abandonnerons pas leur cause
Oh, non, nous ne l'abandonnerons pas,
car elle est vraiment trop belle et trop
facile à défendre. Bien mieux, la voilà
déjà reprise, grâce à l'initiative de mes
amis et collègues Doizy et Claussat, aux-
tfuels je suis trop heureux de me join¬
dre.

Qu'est-ce dénie à dire ? Ceci : Notre
éminent président de la Commission de
l'hygiène publique Doisy, notre distin¬
gué confrère Claussat, moi-même, nous
attendrons, tous trois, que soit promul¬
guée au Journal officiel la Loi Dalbiez.
Puis, ceci fait, aussitôt, nous dépose¬
rons, sur le bureau de la Chambre, une
proposition de loi dispensant de toute
visite nouvelle, quelle qu'elle soit, les
réformés n° 2 à partir du premier jan¬
vier 1915- Et, bien entendu, nous nous
efforcerons d'en obtenir la discussion la
plus rapide qui puisse être, comme, cela
va de soi, le vote définitif.
Pouvons-nous espérer celui-ci? De sui¬

te je répondrai oui, quelqu'imprudence
qu'il puisse y avoir à préjuger du senti¬
ment de mes collègues ; je répondrai oui
parce que, précisément, beaucoup déjà
Ont fail connaître leur sentiment. Or, à
quelque parti qu'ils appartiennent, il est
le nôtre. Les interviews de Dalbiez, Can-
dace, Accambray, Lachaud, Charles
Bernard, Galli, — pour n'en citer que
quelques-uns, sont là pour en témoigner.
La réfutation elle-même de notre amen¬

dement par le distingué rapporteur de
la Commission de l'armée est là aussi
pour l'attester.
Mon impression personnelle est nette-

Le Parlement s'est rendu bien compte,
vendredi dernier, que les réformés n° 2
fie 1915 étaient dignes d'un meilleur
sort que celui qu'il leur a fait-
S'il les a sacrifiés, c'était, je le ré¬

pète, pour que la loi Dalbiez puisse être
promulguée sans retard : maintenant
qu'elle va donc l'être, il m'apparaît qu'il
voudra leur donner la stabilité qui leui
est indispensable, sous tous les rapports,
«il m'apparaît qu'il voudra leur assurer
•la sécurité non pas seulement clu lende¬
main, mais encore de l'avenir, de tou¬
jours ■

Il le voudra, parce que, au fond', c'est
de toute justice. Il le voudra parce que

oibecteub i

Miguel ALMEREYDA
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Un transport anglais coulé aux Dardanelles

— nous le prouverons de façon éclatan¬
te, l'heure venue — beaucoup de ces bra¬
ves gens ont contracté glorieusement,
« sur le front », la maladie qui les a fait
réformer, comme beaucoup y ont reçu
la blessure qui a entraîné leur radiation
des effectifs de l'armée. Il l-e voudra
parce que, pour la reprise des affaires,
il est indispensable que tous les réfor¬
més n° 2 soient assurés qu ils peuvent
reprendre, iesn toute tranquillité, leur
commerce, grand ou petit, leur indus¬
trie, prospère on naissante- Il le voudra
enfin parce qu'il faut à tout prix que
l'employeur emploie désormais de suite,
et sans arrière-pensée aucune, le brave
père de famille qui lui revient a^rès
avoir fait tout son devoir et qui, par
conséquent, a un droit doublement sacré
au travail, s'est-à-dire au pain quoti¬
dien des siens, qu'il serait, je dis le
mot, criminel de lui enlever plus long-

^
Dr Amédée PEYROUX,

Député de la Seine-Inférieure.

be cas Cinzano
h'Intransigeant d'hier soir a publié la

note ci-dessous :
Nous avons reçu la lettre suivante :

Francesco Cinzano et Cie
t Monsieur le Directeur,

« La loyale et généreuse courtoisie avec
laquelle vous avez bien voulu. récemment,
admettre nos preuves de francophilie et
écouter nos explications, au sujet du mal¬
heureux incident qui nous a valu tant d'at¬
taques dans la presse française. nous fait
un devoir de protester contre une note
parue dans un journal, et dont nous vous
envoyons ci-joint une coupure.

« Nous sommes vraiment pdinés que cer¬
taines malveillances, qui ne se laissent dé¬
sarmer par aucune sincérité, puissent ainsi
nier tout désintéressement de la part de
journaux qui, comme /'Intransigeant, ont
accepté de publier gracieusement et spon¬
tanément la rectification officielle du chef
de notre maison.
s Nous vous prions d'agréer, Monsieur le

Directeur avec l'expression nouvelle de no¬
tre gratitude, celle de nos sentiments de
très haute considération.

c P. P. Francesco Cinzano et Cie,
i G. Allou. »

Le Bonnet Rouge a dit que la maison
Cinzano avait fait insérer, moyennant fi¬
nance, le plaidoyer de M. Marone dans
tous les journaux qui ont bien voulu ac¬
cepter le tardif repentir du monsieur.
Le Bonnet Rouge a dit que la même

note lui avait été offerte, en même temps
qu'une large rétribution, et qu'il avait re¬
fusé.
Ces deux affirmations, nous les mainte¬

nons et nous mettons au défi la maison
Cinzano de les infirmer.
Il est possible qu'un ou deux journaux

aient inséré gracieusement. Mais M. Marone
osera-t-il soutenir qu'il s'est faiit réhabiliter
auprès du public français autrement que
contre monnaie -sonnante et trébuchante ?

LeTravail Parlementaire
L'application de la loi Dalbiez
Le paragraphe, malencontreusement et

sournoisement introduit dans la loi Dalbiez
pour la vanité du sénateur Henry Chéron,
astreint à une nouvelle visite un grand
nombre de réformés n. 2. Sont, cependant,
exempts de cette supplémentaire et inutile
tracasserie, les réformés numéro 2 qui,
depuis la mobilisation, ont comparu devant
deux commissions de réforme, dont la der¬
nière les a classés (ou maintenus) dans la
position de réforme.
Vil y a des soldats qui, présentés une pre¬
mière fois devant une commission de ré.
tonne pour être soit réformés, soit placés
dians l'auxiliaire, furent envoyés en con¬
valescence, par cette commission pour -trois
ou fi mois, voire un an. Ces soldats, à l'ex¬
piration de leur congé de convalescence,
se sont présentés aux bureaux de la place
de leur -circonscription militaire (à Paris,
aux Invalides)- Là, ils passèrent une nou¬
velle visite devant les médecins de la place.
De ces soldats ainsi revisités à l'expiration
de leur congé de convalescence, les uns,
considérés comme guéris, furent invités à
rejoindre leur dépôt ; mais d'autres, à la
visite, se révélèrent autant ou plus inca¬
pables encore que trois ou six ou douze
mois avant de faire campgne, ou même de
rendre auèun service. Ceux-là, les méde¬
cins de la place les.proposèrent pour la ré¬
forme et ils comparurent devant une secon¬
de commission de réforme. Cette commis,
sion les réforma.
Ces soldats n'ont évidemment pas à pas¬

ser la. nouvelle visite prévue par le paragra¬
phe 3 de la loi Dalbiez. Ils en sont exemp¬
tés, puisqu'ils ont passé, depuis la mobili-
-ifition, devant deux commissions de réfor¬
me, dont la dernière les -a classés dans la
r.osition de réforme.
Leur situation est aussi clairement, aussi

nettement -définie que possble.
Néanmoins, pour plus de lumière, M. le

docteur Pevroux, député de la Seine-Infé¬
rieure, a, par question écrite, demandé au
Ministre de la guerre, de bien vouloir les
confirmer -dans leur certitude.
Nous publierons la réponse de M. Mille-

ranid, qui ne peut faire "de doute.
Les militaires pères

de 4, 5 et 6 enfants
■M. Henri Connevot, député de la Creuse,

vient de déposer sur le bureau de la Cham¬
bre une proposition de foi tendant -à .régler la
situation des militaires pères de quatre,
cinq et six enfants. Aux termes de -cette
proposition, ces hommes seraient appelés
au- Sur et à mesure de l'affectation de leurs
classes respectives à des formations de
combat dans Ses services de l'arrière et
des hommes du service armé

Nouvelles des Dardanelles

UN TRANSPORT ANGLAIS COULÉ
Londres, 17 août. — L'amirauté annonce

que le transport « Royal Edward » a été
coulé samedi dans la mer Egée par un
sous-marin ennemi.
Il y avait 1350 hommes de troupes à bord

et 220 hommes d'équipage. 600 hommes ont
été sauvés. (Havas.)

Nouvelles de Province

ACCIDENT MORTEL
Montauban. 17 août. — Le déraillement

d'un train dé marchandises, à Moissac, a
occasionné indirectement un accident mor.
tel. Un cantonnier de la voie, qui r-1 rit
prévenir un do ses collègues de l'accident,
a eu les deux jambes broyées par le train
qu'on refoulait sur Castel-Sarrazir il a
succombé peu après.

Nouvelles de Norvège

LAPPR0VISI6NNEMENT DU PAYS
ENTRE LES MAINS

DU GOUVERNEMENT
Genève, 17 août. — On mande de Chris¬

tiania, :
« Le Storthing a adopté le projet auto¬

risant le gouvernement à assurer l'appro- '
visionnemenl du .pays en vivres, combus¬
tibles, éclairage, four-rages et engrais-
L'Etat aura seul le droit d'importer cas
marchandises. Le gouvernement est autorisé
à écLicter des prescriptions pour les commu¬
nes, en vue de la répartition et de la ««crise
en dépôt die ces approvisionnements

Nouvelles d'Algérie
COLLISION DE TRAINS

Alger, 17 août. Ce matin, près du cap
Caxine, à quelques Kilomètres d'Alger, une
collision s'est produite entre un train de
marchandises et un train de voyageurs de
la compagnie C. F. R.
Il y a une quinzaine de victimes, dont un

mort, le brigadier de la voie.
Les autorités se sont rendues sur les lieux

pour ouvrir une enguête.

Nouvelles d'Amérique

LE COTON CONTREBANDE DE GUERRE
Washington, 17 août. — Le département

d'Etat apprend de bonne source, mais non
officiellement, que les Alliés ont l'inten¬
tion de déclarer le coton contrebande de
guerre. La décision serait déjà prise, mais
elle n'est pas encore annoncée, par suite
de la nécessité pour les Alliés d'assurer un
traitement uniforme sur cette question.

>—<»♦««—( .

Bourse de Paris
DU MARDI 17 AOUT 1915

Nouvelles du Mexique,
UNE ATTAQUE

New-York, 17 août. Selon une dépêcne
de Brown-sville (Texas), une .centaine de
Mexicains, profitant de l'obscurité de ûa
nuit, ont traversé le Rio-Grande près de
Mercédàs et, après avoir entouré 21 cava¬
liers die 'troupes américaines, ils en ont
tué un et blessé deux, puis se sont enfuis.

Depuis longtemps la Bourse n'avait montré
d'aussi bonnes dispositions. La retraite des ar¬
mées russes avait produit, depuis un mois une
■baisse excessive des valeurs russes, hors de pro.
'portion avec te volume des affaires traitées. La
perspective d'une prochaine liquidation des po¬
sitions, suivie de la réouverture des marchés à
terme, produit aujourd'hui une détente brusque
se traduisant par 17 fr. de hausse sur la
Briansk. 43 fr. sur la Mnltzofl, 40 fr. sur la
Toula. 15 fr. sur le Naphte, 40 fr. sur la Ba¬
kou. 24 fr. sur la Lianosoff, 15 fr. sur la Pro.
wodnilc.
Les valenrs de cuivre et tes mines d'or sont

également en progrès.
Fonds d'Etats : Français 3 %. 68 50 ; 3 h

90 90. — Russe 3 % 1891. 61 90': 5 % 1906. 88 05;
4 * % 1909 . 78 : 4 i o/„ 1914. 85 15. Extérieure
Espagnole, 87.
jetions diverses. — Ranoue de France. 4495.

— Ranque Azow-Don, 920. — Est. 775. — Nord',
1.224. — Nord Espagne, 366. — Suez. 3.945. —

Omnibus. 410. — Thomson. 529. — Vins. 122". —
Brianslc. 315. — Hartmann 360. — Maltz'off, 478.
— Toula. 1.075. — Taganrog, 312. — Russo-
Relge. 1.080. — Malacca ord.. 11.1 50.

Les Serviteurs de l'Etranger en

LXVII

Daudet et Drumont
> 040K-

Où Von voit ce dont Léon Baudet
est capable pour de l'argent

Vous connaissez le système de défense
die l'Action française. Les -trois ou quatre
canailles entreprennent rarement de nier
l'exactitude de ce que nous avançons. Ils
l'ont essayé deux ou trois fois : nous les
avons accablés ,s-ous nos preuves. Ils n'ont
plus d'autre ressource que de tenter dos
diversions. Ils tâchent d'amoindrir la por¬
tée de nos révélations en insinuant que
notre campagne est commandée par -tel ou
tel personnage, tel ou tel groupe.
Tantôt c'est un ancien président du con¬

seil, député radical : M. Joseph Gaillaux,
qui nous inspire.
Tantôt, c'est à l'autre extrémité du mon¬

de politique qu'on va -chercher. nos « pa¬
trons » ; ce serait alors, à croire l'Action
française, le groupe des oaitholiques dont
L'Eclair est l'organe, qui nous pousserait.
Parfois encore, on représente nos arti¬

cles comme une riposte aux entreprises de
Léon Daudet contre1 un grand établisse- ■

ment die crédit ;- le Comptoir d'Escompte,
lequel est attaqué maintenant par les néo¬
royalistes comme le fut, il y a quelques an¬
nées, sans .plus de sérieux, ni d'effet, le
Crédit Lyonnais.
Ces pauvres invention-s réussissent-elles

à rassurer 1-eis abonnés de l'Action fran¬
çaise, qui se demandent quel est oe « tor¬
chon » que l'on méprise, mais que l'on in¬
sulte tout de même chaque matin, et dont
on se garde bien de donner le titre et de
nommer le directeur ? Peu importe.

Le témoignage d'un antisémite
Mais la meilleure preuve que ce que nous

disons n'est pas inventé pour la circons¬
tance, c'est que des gens qui connaissent
Daudet et les -siens mieux que nous, dies
gens qui ont fréquenté les Chevaliers du
Roy Philippe, ont porté, sur fa^ioupe, 11
y -a plusieurs années, le même jugement
que nous portons aujourd'hui.
Nous avons cité, déjà, un article de M.

Ernest Judet sur ces nouveaux chouans :
l'écrivain catholique et libéral appréciait
les néo-monarchistes il y a deux ans com¬
me nous les apprécions, nous, républicains,
en 1915,
Voici un autre témoignage qui a son

prix, lui aussi.
C'est celui -de M. Raphaël Viau.
M, Raphaël Viau fut longtemps l'un des

ecjllabonateuir.! td|Edouard Drumont à la
Libre Parole. Il est maintenant rédacteur
au Gaulqfs, le journal royaliste que dirige
M. Arthur Moyen C'est assez dire qu'il
n'est point de iras amis politiques.
M. Raphaël Viau a puibljé en 1910 un

livr-e de souvenirs. Il y raconte une partie
de ce qu'il a vu quand il était rédacteur
au journal de -M. Edouard Drumont. Il y
donne les portraits de quelques-unes des
personnes qu'il rencontra dans ce milieu-
Ecoutons-le nous raconter l'arrivée inat¬
tendue de Léon Daudet à la Libre Parole.
Une querelle? Non: de l'argent!
il Vers le mois d'avril de cette année

1901, écrit M. Raphaël Viau, nous eûmes
une surprise-

« Un soir, nous vîmes entrer à la Libre
Parole M- Léon Daudet, alors rédacteur

<11 vriur ip. Bonnet Rouge depuis le 6 juin»
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!LGa"'°n' et aussitôt cette pensée nous
relie à Drummit. T'Û ™Ut Ch§rcher que"

retentissants : Le Testament d'un Antisé¬
mite, avatt, en effet, traité de la façon 'aplus offensante le propre père de M. Léon
Daudet, 1 exquis romancier Alphonse Dau-

«,,, toute jeu,ne femme de Léon Dau¬det (Mlle Jeanne Hugo, sa première fem¬
me, aujourd'hui divorcée) à propos du
mariage laïque contracté à Paris par ce
dernier, n 1
M. Raphaël Viau reproduit alors les ju¬

gements de Drumont sur le père et sur la
femme de Léon Daudet-
Ces jugements étaient fort « offensants »

en effet, et, en venant voir Drumont, Léon
Daudet ne pouvait évidemment venir que
pour le châtier, comme le pensaient M.
Viau et ses camarades.
Mais ils connaissaient mal Léon Dau¬

det, Le -bougre ne venait pas chez l'insul-
teur de son père et de sa femme pour exi¬
ger une réparation. Il venait solliciter une
place, c'est-à-dire de l'argent.
Ecoutons M. Raphaël Viau :
« Nous nous trompions du tout au tout

sur l'objet de la visite de M. Daudet à la
Libre Parole. M. Léon Daudet venait sim¬
plement demander une place de collabo¬
rateur dans son journal. Une semaine plus
tard, c'était fait. Très éclectique, le nou¬
veau venu dans cet organe antijuif con¬
tinua à collaborer au Gaulois, dirigé, com¬
me on le sait, par M. Arthur Meyer.

it Chez nous, M. Léon Daudet s'attaqua
aux grands financiers Israélites et il les
injuria _ épiïëptiquement. sous les dénomi¬
nations empruntées -à la' Bible, puis il exer¬
ça son aigreur sur un ancien ami -de son
père, Etrille Zola, auquel il reprocha ses
descriptions naturalistes.. Par la suite,
M. Léon Daudet réunit en volume ses pre¬
miers articles de la Libre Parole, et il de¬
manda à Drumont la permission de les lui
dédier. Drumont accepta. »
M. Raphaël Viau reproduit la dédicace

de Léon Daudet à l'insulteur de son père
et de sa femme : il appelait Drumont « pro¬
phète en son pays » et lui -dédiait son li¬
vre « avec admiration et tendresse ».

Défiance justifiée
» Nous fûmes longtemps avant de nous

habituer à ce nouveau collègue ». ajoute
M. Viau, qui" conclut en rapportant ce mot
do Drumont sur Daudet :

<1 II m'aime vraiment trop ; cela m'in¬
quiète. » ■ -
Il avait bien raison de s'inquiéter, le

vieux polémiste ! Daudet, après avoir "es¬
sayé de lui « souffler » la Libre Parole,
fit' abominablement insulter Drumont par
un petit journal intégriste sous prétexte
que Drumont avait fait, vieux, ce que Dau¬
det avait fait, jeune ; se marier civile¬
ment.,
On le voit : ce n'est -pas seulement par

les républicains que Daudet est tenu pouit
qnc vile fripouille.

L'Heure de la Grèce

Le Roi fait appel
à M. Yenizelos

La Grèce touche à une heure grave, très
grave, de son histoire ; des résolutions
qu'elle va prendre dépendra non seulement
son sort actuaL, mais celui des générations
futures. Ou elle se résignera à demeurer
une Grèce amoindrie, ou eEe redeviendra
la grande et glorieuse nation qu'elle fut
dans le passé. Il semble qu'en présence
d'un pareil dilemne, dont la solution est
entre ses mains, la Grèce ne puisse hésiter.
Le peuple hellène, -certes, ie peuple entier,
a fait son choix ; il sait vers que'Ues desti¬
nées il est tout prêt à marcher au moindre
signal qu'on lui fera- Mais ce signail dépend
d'hommes soumis -à des -contingences dy¬
nastiques, à des calculs diplomatiques aux¬
quels sont souvent sacrifiées les plus nobles
aspirations nationales.
La question se pose cependant bien sim¬

plement. Si la Grèce s'associe- au plan des
Alliés, si elle aide à constituer le bloc bal.
koni-que, la liquidation générale en Orient
est assurée, et elle en sera la première bé¬
néficiaire. Si eilile reste iso-lée, elle se trou¬
vera en présence d'une Bulgarie résolue à
réaliser ses aspirations et qui y parviendra
contre elle.

QUEL SERA LE NOUVEAU PROGRAMME
BE M. VENIZELOS?

La Chambre hellène, qui s'est réunie hier,
nous fournit les premières indications, par
elle devait se prononcer officiellement sur
«l'orientation politique du royaume. A Athè¬
nes, on considère comme certain le retour
de M. Venizelos au- .pouvoir, et cella est,
en effet ,très probable.; mais on reste dan®
•l'incertitude sur ce que sera le1 programme
du nouveau- gouvernement venizelist». La
■situation s'est, en effet, considérablement
modifiée depuis le jour où M. Venizelos-,
s'inolinant devant les exigence® de Oa
Chambre, devait renoncer, la mort dans
il'âme, à assurer à Ha Grèce le bénéfice im¬
médiat d'une collaboration si avantageuse¬
ment négociée vec les puissances aMi-ées'.
M. Venizelos déclara ail-ors que l'oocai-

sion perdue ne se retrouverait jamais- aussi
fvorable, même s'il reprenait la direction
des affaire® puibiique-s, et hier encore,
U'éminent homme d'Etat, interrogé sur ses
intentions, se renfermait dans la réserve
la plus absolue. Il n'en reste pas moins que
M. Venizelos, dont le -patriotisme fervent
a déjà rendu tant et de si importants servi¬
ces à la cause de l'hellénisme, et dont l'uni¬
que souci est de préparer l'avènement de la
plus grande Grèce, est à ta foi® trop aviséi
pour se laisser détourner du chemin qui
seul peut conduire son pays au- profit et à la
■gloire, et trop fort de la confiance de ses
concitoyens pour ne pas réussir à faire
tiomp-her son idéal de grandeur nationale.

{Herald).
LA P8PULARITÉ DE M. VENIZELOS
Athènes, 16 août. — L'élection du prési¬

dent de la Chambre constitue sans doute
■un suooès pour le parti venizeliete, mais ce
résultat était attendu. D'autre ipart, les ma¬
nifestations qu ont acueilli M. Venizelos
à la sortie de la Chambre, prouvent sim¬
plement que l'ancien président du Conseil
a 'conservé sa popularité.
Le roi, qui a reçu la démission de M.Gou-

naris, appellera probablement demain M.Ve-
nizeUos.

LE ROI CONFERE AVEC M. VENIZELOS
Athènes, lfi août. — Après avoir accepté

la démission du cabinet Counarie, le doi
Constantin a invité M. Venizelos à venir
s'entretenir avec lui demain matin.

L'IMPRESSION A ROME

Rome. 17 août. — Les mil'eux officiels
(considèrent la vlltoire jdes. vénizélislieJ
comme l'indice d'un revirement dans la
politique grecque, et de l'éclaircissement de
la situation balkanique.

UNE OPINION ALLEMANDE

Bâle, 17 août. — Lo c Berliner Tageblatt »
prétend avoir reçu d'Athènes -des télégram¬
mes le renseignant particulièrement sur la
situation politique.
On peut considérer comme certain, dit le

« Berliner Tageblatt », qu'après la démis¬
sion de M. Gounaris, le roi fera appeler
M. Venizelos, mais il ne le chargera de
former un r ouveau ministère que si M. Ve¬
nizelos se prononce en favœjr de la stricte
neutralité de la Grèce.

Un journal allemand
attaque îa Suisse

Genève 17 août. — On écrit de Bâle au
« Bun-d » qu'un -journal de Stuttgart, la
« Suddeutsch-e Zeitung » avait publié, au
commencement du printemps, de violen¬
tes accusations contre le gouvernement
suisse qui aurait, volontairement, laissé
se développer une agitation .germanophobe
en Suisse romande.
La presse suisse a relevé vertement ce.

attaques, ce qui a attiré l'attention de
autorités allemandes sur leg. accusations
du journal de Stuttgart ; l'auteur a été con¬
damné à trois mois de prison.

>—

Prisonniers allemands en Italie
Milan, 17 août- — Le Corriere délia Sera

dit. que M. Humbert Kœller, directeur de la
» Socicta Nafta de Gênes », sujet autri¬
chien, qui est actuellement interné en Sâr-
daigne. écrit à un de ses amis à Milan :
« ...11 faut dire et proclamer au monde en¬
tier que l'Italie, en cette occasion nous as¬
sure le traitement le plus libéral et le plus
digne de sa haute civilisation. Nous jouis¬
sons de la liberté la plus complète. Il suf¬
fit de se présenter une fois par semaine,
aux autorités de la sûreté publique. »
Le Secolo apprend d'Alexandrie que le

général Spingardii, président de la commis¬
sion centrale pour les prisonniers de guer¬
re, s'est .rendu avec le général Maltone et
d'autres officiers à la citadelle où il -a vi¬
sité l'installation des prisonniers .qui se dé¬
clarent très satisfaits du traitement qui
leur est réservé..

La Gueuse Blanche

LaBande àPêpère
sous les verrous

Les scandales de la cocaïne deviennent
un véritable défi à la morale publique.
Le Bonnet Rouge avait déclaré hier

qu'il ne se passait pas un seul jour sans
-une nouvelle affaire de poisons-.
Cette constatation est rigoureusement

exacte.
En voici la preuve évidente.

a CAPTIVANTE COCO »

A la suite d'une filature itrès minutieuse-
les agents de M. Thierry, commissaire de
police du IXe arrondissement viennent
d'arrêter toute une bande- de trafiquants
de toxiques. Ces individus avaient coutume
de se réuhir dans la journée à la brasserie
L... du boulevard de Clichy, at le soir,
dans un hôtel de la rue Fontaine. Vérita¬
ble association d'empoisonneurs, ils opé¬
raient, de concert, dans tous les établis¬
sements de Montmartre. lis avaient eu
l'audace de faire imprimer des petites éti¬
quettes qu'ils apposaient sur les couver¬
cle® des boîtes die cocaïne et qui étaient
ainsi conçues :

CAPTIVANTE-COCO
« Universale Idole »

South America Rraduced

Personne, d'ailleurs, n'était dupe de l'o¬
rigine de la drogue. C'était un complice
de- Genève qui l'importait de Suisse au
prix de huit cents francs le kilo.

LA BANDE A PÉPÈRE
Le chef de la bande est un ancien offi¬

cier, exclu de l'armée, âgé de 66 ans, bien
connu sur la Butte, sous le sobriquet de
tPépère. Son identité jusqu'ici avait été ja¬
lousement dissimulée aux policiers par
ses complices dont il était le grand appro¬
visionneur. Il vendait, en même temps que
la cocaïne-, des brochures pornographi¬
ques et des poudres aphrodisiaques. On
l'a arrêté au moemnt où il s'apprêtait à.
s'enfuir en fiacre. Pépère avait, en sa pos¬
session, une valise pleine de fioles de
substances vénéneuses. Ses complices
n'ont pas tardé à subir le même sort. Par.
mi ces derniers, citons : l'artiste Freddy,
morpuinomane invétéré, sur le corps au¬
quel on a découvert plus de deux cents
cicatrices provenant de piqûres; Neneuil,
sans profession, 29, rue Fontaine, Simone
de Kerlor, la .-Panthère, courtières arrêtées
déjà plusieurs fois. -Suzy, 20 ans, Jeannine,
22 ans, demeurant au Lux-Hôtel, prises en
flagrant délit de venté de cocaïne- près- de
la place Blanche.

CGNTRE LA GUEUSE BLANCHE
Combien de temps le scandale des poi¬

sons durera-t-il encore ?
La population honnête et laborieuse dd

Montmartre réclame des sanctions sévères
contre ces bandits et l'épuration immédiate
de tous les bouges des boulevards exté¬
rieurs.
Avant la discussion au Sénat du projet

de loi Louis 'Martin et à la Chambre du.
projet de loi Charles Bernard-, nous signa¬
lons à M. Malvy qu'il" a, à sa disposïlran,
une arme excellente contre les empoison¬
neurs de- la Capitale.
Cette arme, c'est un décret auquel fi ne

manque plus qu'une signature ; celle du
Président de la République.
M. Poincaré a tordu le cou S la Féd

Verte.
Il étranglera demain la Gueuse Blanchi ï

Léo Poldès.

Pour les médecins
victimes de la guerre

Une délégation de l'Association générale
des médecins de France, -composée de MM.
Billencontre et Busse, vice-présidents ;
Levassort, secrétaire général, et Fiquet,
administrateur, a été reçue par le prési¬
dent de la République.
Celle délégation venait demander à M.

'Poincaré de bien vouloir accepter le haut
patronage de la caisse que "vient de fonder
l'Association pour venir en aide aux mé¬
decins et à leur famille victimes de la
guerre : caisse dont M. God.art, sous-se¬
crétaire d'Etat à la guerre, a accepté la
présidence d'honneur.
Le Président de la République a donné

son patronage à l'œuvre, répondant qu'il
était heureux de manifester ainsi sa -sym¬
pathie au corps de santé, dont il a pu,
à maintes reprises, apprécier le courage et "
le dévouement, au cours cie ses- déplace¬
ments.

l.1 quiétude à Constantinople
UN « CONSEIL 1} DE VON DE.R GOLTZ
Un têléguaimne de Salon.que au Messa-

; cru annonce que le maréchal von de»
î'.j'llz a conseillé aux officiers allemands

■ u service a-e la Turquie d-e renvoyer tours
familles en Allemagne.
Be-auoaujp -de familles allemandies -sont

déjà parties.
Ces nouveaux progrès dus alliés dans ici

péninsule d,e Galiiipoli produisent une vive
inquiétude à Constantinople.
Les journaux invoquent l'intervention de

l'armée allemande ; il paraîtrait que les
Turcs peuvent résister -encore jusqu'à la
mi-septembre.
Des incendies, provoqués par '-les aéro¬

planes des alliés,- ont suspendu les travaux
dans les fabrique s de munitions et de pro-'
jectiles.
Aussi' la question des niunitioiises-t-elle

devenue alarmante. Chaque commandant
de batterie a reçu l'ordre de me tirer, qiu'un
qu'un nombre défini de coups- et cela seu¬
lement en cas de nécessité absolue.
A Constantinople ne sont restés que les

grandis blessés; tous les autres ont -été en¬
voyée en Asie. En-ver pacha gouverne en
dictateur; chaque jour il dresse de longues
listes de proscrit». „. .



Nouvelles des Fronts
Communiqué français

QUINZE HEURES
Canonnade assez vive au cours de la nuit

sur divers points du front, notamment à
Dœsinghe. à Quennevières, et en Lorraine,
vers Arracourt et Leintrey.
Lutte à la grenade en Argonne, A la Fon-

taine-aux.Charmes et à la Haute-Chevau..
chée ». Sur ce dernier point, les Allemands
sont sortis, hier soir., de leurs .tranohées
pour passer à l'attaque.
Notre feu les a rejetés dans leurs lignesj

Les opérations sur notre front conservent
leur caractère habituel. Des duels d'arlil-
leric non suivis d'actions d'infanterie sont
fréquemment engagés ; ces échanges 'de
projectiles sont d'intensité et de durée va¬
riables, selon les circonstances. Ils témoi-,
gnent 'surtout d'une grande vigilance -de
■part et d'autre.
Dans les régions où le contact entre les

adversaires est assez étroit. comme c'est le
cas dans les divers secteurs de l'Argonne,
les duels ddrtillerje sont plus rares : les
combats à la grenade les remplacent.
Notons enfin, car C'est là l'événement

dominant, l\èchec d'une attaque d'infanterie
allemande à [a Ilaute-Ùhevauchée, dans
l'Argonne orientale.

Communiqué russe

AU CAUCASE

Pétograd, 16 août. — Communiqué de
l'armée du Caucase :
Le 14 août, dans les régions, du littoral

et d'Olty, nos patrouilles se sont livrées à
des actions réussies.
Près du bourg de Vez, un pont turc sur

la rivière Corokh a été détuit,
Dans la région de l'Euphrate, nos trou,

pes ont occupé Kop, puis, après un com¬
bat qui a duré cinq heures, notre colonne
a contraint des forces turques.importantes
à reculer vers Torol.
Dans la même région, nos patrouilles

d'éclaireurs commandées par le lieutenant
Viely et les sous-lieutenants Sytcheff et
Yvantchtchenko ont chargé des compa¬
gnies turques en retraite, dont beaucoup
d'hommes oht été tués à coups de sabre ;
d'autres se sont rendus avec leurs fusils.
Suivant le rapport du commandant d'un

détachement, l'infanterie qui suit notre ca.
valerie, tout le chemin depuis Doukak
jusqu'à Melhàzhart est semé des cadavres
des Turcs, tués à coups de sabre par nos
cavaliers au cours de la poursite.
Dans les autres régions, pas de change,

ments essentiels.

Depuis des mois, la situation demeure
statiànhaire entre le

. littoral de la nier -
Noire et la région montagneuse d'Olty ; |
nous apprenons mijoiird'hui que la « fu¬
sillade habituelle » s'est compliquée d'ac¬
tions — que ne désigne 'par "te 'comrriuni-
qu'é — que des patrouilles ortt mené'à bôn- t
ne fin.
Plus au midi, dans lu'région 'de VTÎu-

phraie, des'troupes russes ont Occupé <Kop-
Il s'agit probablement de la localité men¬
tionnée sur les cartes sous le mom de Gop
et tftu se trouve située si une quinzaine (10
kilomètres sur la rive gauche de l'Eu-'
phrule oriental'. entre Melezhert et Lis, à
40 kilomètres, environ, au nord-nord-ouest
d'Akhat■ Le nom de Kop semble ■.plutôt

réservé à un pic qui domine, eritre Erze-
roum et Baïbour, les chaînes reliant les
montagnes du Caucase à celles du Taunus-
Kop-Tagh ou Kop-Dagh, c'est-à-dire la

montagne ou le mont Kop se trouve effec¬
tivement situé entre la rivière Tchorokh et
l'Euphrate occidental, c'est-à-dire à l'ouest
nord-ouest d'Erzeroum.
Ën définitive, les diverses actions men¬

tionnées dans le communiqué marquent
une légère progression du front russe, au
aoUchqnt du lac de Van.

Sur le front italien

sept kilomètres de tranchées
abandonnées

par les autrichiens

Genève. 16 août. — On mande de Lai-
(bach à la Tribune de Genève :

u Les Italiens (bombardent les forts de
Dwor et die Goritenza.

« Dans la région de Plezze, les Autri¬
chiens ont brusquement reoulé à la suite
des violentes et nombreuses attaques des
Italiens.

« Dans la région de Sexten, depuis le 12
août, les Autrirjiiens ont perdu sept kilo¬
métrés de tranchées, trois 'lance-borribes,
des mitrailleuses et trois mille hommes
dont hPit cents prisonniers. »

—

Sur le front oriental

les allemands essuient de kovno
a KOVO-georcievsk une serie

de coûteux echecs
Genève, 16 août. — On mande de dTlii-

nibruck à. la Tribune de Genève :

En Côurlande, entre Schœnberg et Frie-
drichstadt. tes Russes, par des attaques
continuelles, rendent la retraite alleman¬
de de .plus "én plus difficile et les Allemands
ont été obligés de sacrifier beaucoup de
monde .pour dégager deux divisions 'ser¬
rées de près par les Russes.
Sur tout le' parcours de la Drina. ainsi

qu'à Grand Bu.schof et à Alt-Selberg, les
Allemands essuient de grandes pertes,
mais ilsme parviennent pas à dégager leu rs
troupes ; ils ont fait venir deux corps d'ar¬
mée du sud pour continuer la lutte.
A Kovno, les Allemands ont encore per¬

du deux mille hommes, mais à l'ouest de
■la forteresse, ils ont progressé de hjut
"d-sirts mètres •

A.'Malyszine, et dans tonte la partie boi¬
sée du Nurzee. les Allemands ont perdu,
six mille hommes ; les Russes continuent

'

leur rètraite.
A Novo-Georgievsk, les Allemands ont

reculé de cteux kilomètres ; l'es Russes ont
pris d'es''mitrhillèûises et ont fhit mille pri¬
sonniers ; èn outre, les Allemands ont eu
deux mille tués et blessés.

—

En Afrique du Sud
echEc allemand

Londres, 16 août. — Un détachement-de
deux mille Allemands, avec-des canons, a
attaqué, le 26 juillet, investi le lendemain,
ïe poste de Saisi, sur la frontière de la
Rbodesia septentrionale, défendu par le
commandant. Osullivan et ses hommes.
■Des renforts anglais n'ayant pas pu se

joindre à la garnison., l'attaque a continué
jusqu'au 2 août ; puis l'ennemi s'est retiré...
•Les pertes anglaises sont de onze indi¬

gènes -tués.

Vers l'accord balkanique
Londres, 1? août. — De Nîsh au Times :
u L'espoir de la conolusion d'un ^accord:

entre les Etats balkaniques semble devoir t
se réaliser. En 'haut lieu, on m'a donné
l'assurance que la voie est'ouverte1 à un
arrangement rapide.

» Le gouvernement serbe est loin -d'être
intransigeant. Toutefois, il estime que l'ac¬
cord me devra , pas se limiter à une simple
rectification de frontières sur point parti¬
culier, mais revêtir un caractère gènVéal.»

—; 1

L'Allemagne Pirate
le cas du william p.-frye

Washington, 17 août. — La réponse
américaine à la note allehaànde relative 'à
la destrbctïon du « William P.-Fryfe » est
brève : elle accepte la proposition de faire
fixer l'indemnité par une commission et
repousse la proposition tendant à soumet¬
tre à l'arbitrage l'interprétation du traité

. américano-prussien.
'

L'ENTR'AtDB
' m

Les Orphelins de la Guerre. —- Le dernier dé¬
part de 80 petits orphelins de la Guerre, s'est
effectué jeudi dernier a la gare St-Lazare, dans
les meilleures conditions.
Une foule nombreuse d'amis de l'Œuvre avait

terni à accompagner, jusque sur le quai, ce9.
pauvres petits enfants, qui ont été dirigés, vers
les groupements familiaux, où ils seront en¬
tourés des soins affectueux et maternels que leur
prodigueront, des mères adoptives, elles-mêmes,
veuves de la guerre.
Vendredi 20 août un autre convoi de 100 en¬

fants partira de la gare de Lyon ù 12 heures
à destination des colonies du Midi.
Rappelons que l'Association vient de créer ù

Thorcnc. station climrftérique des Alpes-Marlti.
mes située à une altitude de 1.200 mètres, eh
pleine forêt de sapins et de Mélèzes, un sana¬
torium où est déjà arrivé un groupe d'orphe¬
lins en traitement. L'air de la montagne, la
tendresse dont ils seront entourés sauveront
sans doute, tous ces pauvre petits.

Souffrance
Le tragique est si bien devenu notre pain

quotidien, qu'à peine a-t-on fait attention
à oette histoire douloureuse■ -Une femme,
défigurée il y a quelque temps par un ac-
biderit, hésite à revoir son mari bles°é,
lorsque l'infirmière peu à peu. doucement,
avec des paroles qui voudraient être un
baume, lui apprend que le pàùvre diable
restera aveugle.
■Alors, c'es"t un cri de joie cle la femme ;
— Il est aveugle ; il ne me verra pas

comme je suis .maintenant !
Malédictiàn silr tes hommes "! C'est avec

de telles souffrances que nous devons
maintenant lisser notre triste bonheur. Au
tribunal de la.justice et.de la raison,, esi-il
condamnation plus 'accablante de l'hor¬
reur des combats ?
Femrhcs si cruellement frappées, et dont

tant d'entre vous supporterez la douleur
jusqu'au soupir qui délivre, la souffrant
ce sera-t-elle enjin pour vous ce choc inté¬
rieur qui illumine la conscience et mon¬
tre le chemin ? Les jours juturs nous l'ap¬
prendront. Mais il-est des tâches immédia¬
tes ; celle de rallaclïer à la vie les exclus ;
des joies extérieures est parmi les plus;
grandes-
Puisqu'il est déjà, tant de pauvres yeux

Vides, puisqu'il est aussi tant de tendres¬
ses de femmes dédaignées, à cause d'un
physique ingrat. pourquoi celles-ci n'i¬
raient-elles pas vers ceux-là ? Puisqu'il
nous jaut avec du malheur créer de la
joiè, n'y en aurait-il point là une source
infinie '?

Ce serait le triomphe de la beauté inté¬
rieure sur cette misérable chair qui trahit
notre âme■ Devant les prunelles closes, les
laides perdraient la timidité que donnent
des traits sans grâce. Prenant par la main ,

ces isolés, elles les feraient participer, à.
force d'amour, avec les enchantements
perdus de la lumière et de la forme.

Fanny Clar.

Les menées allemandes
aux Etats-Unis

Nouvelles révélations du " New-York World

Le Gouvernement s'inquiète

f Nouvelles de la Journée

New-York, 16 août. — Le « New-YoFk
.World » continue à publier ses documents
sur les méthodes employées par lés Aile-'
mands aux Etats-Unis.
•Il raconte notamment tas efforts faits

pour fomenter les grèves dans les usines'
fabriquant des munitions .pour lesi alliés.
U reproduit une lettre d'un sieur Reiso-

witz, supposé être un agent allemand à
•Chicago, et adressée au docteur Albert,
agent financier du gouvernement alle¬
mand. i
Cette lettre dévoile .un .plan tendant à

L'acquisition de Ta fabrique d'avions Wright
à Dayton (Ohio), acquisition qui mettrait
fin en grande partie -à l'exportation des
avions.

u Notre publication, dit le « New-York
World », 'nous a valu de Washington la
déclaration que le gouvernement prendra
probablement acte de ces révélations, mais
qu'il'ne saurait se livrer à ce propos à des
commentaires ou indiquer la portée de
L'enquête officielle éventuelle avant la pu¬
blication des chapitres qui doivent sui¬
vre. »

En attendant, le département de la jus¬
tice a déjà ouvert une enquête visant une
des phases de l'activité allemande et le
u New-York World » prédit à cette en¬
quête des développements étonnants.
( Il annonce qu'il démontrera comment'
une grande usine d'armes américaine à été
achetée par les Allemands et développée
au point de commencer au premier sep¬
tembre à fournir une grande quantité de
munitions, et comment l'Allemagne s'est
assurée de forts approvisionnements de
phénol, qui sert à la fabrication des ex¬
plosifs, grâce à un accord sécret qui a
mis à sa disposition les produits des usi¬
nes Edison.
Dans un article de fond, le « New-York

World » dit :

« Tant que les menées germanophiles
ont paru n'être que le résultat de sympa¬
thies excessives de trop zélés citoyens,
Américains de naissance ou d'origine alle¬
mande, le Président pouvait rester indif¬
férent. Mais, puisqu'il a été constaté que
ces menées viennent de Berlin et rassor¬
tissent officiellement à l'Allemagne elle-
même, le gouvernement de Washington
né peut plus tenir les yeux fermés. »
New-York, 17 août. — L' u Evehing

Post » écrit :
ii Les rêvélatiohs du « New-York

World » permettent de constater qu'e l'or
allemand a été répandh en Amérique èn
grandes quantités. Cela suffit. Admettons
que les germanophiles avaient le-droit d'é¬
tablir des bureaux de presse en toute lé¬
galité, mais ils ont mal agi en se servant
de l'intemédiaire d'agents coupables ét
toutes les atteintes à la délicatesse, de telle
sorte qu'il est probablement vrai que, par

leur propre faute, ils yïoffit étbe osèez ffiâl-
menés par notre presse et notre public.

m L'efficacité allemande tant vantée a
•complètement échoué. Les Allemands sont
merveilleux comme organisateurs et com¬
me soldats ; mais, dans les sphères plus
élevées de la .psychologie et de l'esprit,
Dieu sait que personne ne peut leur être
comparé quand il s'agit de perdre sa pro¬
pre cause. »
De l' i< Evenimg'Telegram » :
« Les menées allemandes, qu'on soup¬

çonnait jdepuis 'longtemps, sont désormais
prouvées. 'U sera facile d'obtenir Te rappel
du comte Bernstorff et peut-être de ren¬
voyer d'autres •« indésirables ».
u-11-n'en reste pas .moins que beaucoup

de citoyens, dont l'intégrité ou l'américa¬
nisme ne fut jamais en question, ont été
achetés par l'or allemand. »
De l' » Evening Sun »• :
« Il est clair à présent que le président

et le cabinet parlent au nom du peuplé
américain et que ceûx qui les attaquent
parlent au iiorn de l'Allemagne. »
la question des faux passeports
Londres, 17 août. — On mande de New-

York au K Daily Mail ».
Le u New-York World » dit apprendre

d'après des dépêches de Washington que
le gouvernement se prépare à faire des
arrestations à propos des révélations
d'hier. Cependant, étant donné le point dé¬
licat où en sont venues les relations eritre
lies Etats-Unis -et l'Allemagne, il répugne
à demander le rappel des membres de
l'ambassade d'Allemagne ®ri sont impli¬
qués dans l'affaire des faux passeports et
divers autres complots.
En attendant, le comte Bernstorff se .pro¬

mène en automobile dans les monts Adi-
rondaeks ; le baron von Papen est invisi¬
ble. Quant à M-. Clauasên, l'agent officiel
allemand pour la presse, il nie l'authenti¬
cité des documents révélés.
une enquete gouvernementale
Londres, 17 août. — Le correspondant

des « Daily News » 'à Washington ap¬
prend. d'une haute autorité que le gouver¬
nement américain va faire des recherches
immédiates pour établir -si les accusations
du « New-York 'World » isdrit fondées ou
non/ Si d'enquête démontrait que les repré¬
sentants de l'Allemagne,, ofrt déliassé , les
limites légales aussi bien que 'les limites
éthiques, il sera nécessaire que le prési¬
dent AVilson, faisant une démarche éner¬
gique, invite l'Allemagne à rappeler ses
représentants.

« S'il est démontré, d'autre .part, que le
comte Bernstorff est derrière l'agitation
■cotonnière qui a soulevé une question dont
Le gouvernement s'inquiète, tout particuliè¬
rement, il cessera 'Certainement d'élite
« pérsOfta grata » dans, la capitale ».

Le débarquement des troupes
anglaises à Gallipoli

L'amirauté britannique vient de commu¬
niquer la dépêche suivante diui vice-ami¬
ral John die Robeck. C'est un rapport ré¬
trospectif sur 1e débarquement de l'armée
britannique dans la péninsule de Gallipoli
qui commença le 25 avril à 4 h. 20 du
matin. L'intérêt de ce rapport n'éehpppera
pas à nos lecteurs :
Le thème principal était le suivant. Deux

débarquements principiaux devaient être
opérés : l'un à un endroit juste au nord
de Ga.ba-Tépé ; le second à l'extrémité mé¬
ridionale de la péninsule. En outre, un dé¬
barquement devait s'effectuer à Kum-Kalé
et une diémoristratibn en force devait êtrè.
faite dans le -ga-Me de Saros près de Bou-
fiaSr. -

L'e premier débarquement, au nord de
Gaba-Tépé, fut opéré soris lies Ordres du
contreJamirial Thursby. Son esbadra se.
coinposait dès navirels suivants : Cuiras-,
èéfe : Q'ueèn, London, Prince, of Wales,
Triumph, Èajestic-; croiseur : Bacchante
destroyers : Beagle, Bulldog, Foxhouhd, <
Scoûrge, Co\ne, Usk, Chelmer, Ribble;. hv-{
dro-aéroiplane : Arlc Royal ; ballon : Ma-
tiica, et quinze trawlers.
Au Queen, au London et iau Prince of

Wales f'ut confiée la tâche de faire débar¬
quer les troupes directement. Au Triumph.,
au» Majeslie et au Bacchante., celle de cou¬
vrir Le débaWiuerhèrit p?àr leurs tirs.
Par èe dèbarqueriierit, l'on tentait une

surprise. Les'premières troupes à diéMr-
qùër furent prises pair les cuirassés Queén.
London et Prince oj Watès- Les 'troupes'
furient misés à terre en d.eiix fournées,,
l'opération diemandlahf rihe demi-heure,
cela malgré le fait que l'on supposât Vi-
gôureuisfement au débarquement, la sur¬
prise n'ayant piu réussir que phrtieltiernefit.
L'on procéda, d'un séti.1 coup, àu délvuvp'w-
knent du corps principal.
■La rive, en ce point, est très resserrée et :

:se trouve perpétuellement sous l'e feu. les'
'difficultés diu débarquement furent aug-
imeritées de la nécessité d'évacuer les hîes-

sésq Les .deux opérations durent être me»
nées simultanément.
'Le 26, le' débarquement des troupes, des

canons et des approvisionnements se .pour¬
suivit tout le jour ; ce fut tout le temps
une1 opération où Ton dut faire des essais,
car l'ennemi ne cessa de nous bombardier
et il fut très difficile de repérer ses ca¬
nons. Quelques obuis tirés, >de teimips à
autre, des navires qui ise trouvaient dans
les détroits retardèrent quelque peu les
opérations, mais ces tirs ne durèrent pas
longtemps et tes feux de nos propres na¬
vires tinrent à distance les navires enne-,
mis.
•L'ennemi coh.ti'e-attàqiûa vigôriFéuéèïrierit;

bien -que soutenu pair un feu très nourri
de shiapnells, il ne .put faire sur nos lignés
aucune -impression. A chaqile minute, noâs
les renforcions. A la tombée de la nuit,
le'26 avril, notre position Au. nord'die Gaba-,
T#é "étàit assurée.

Le1 <ïèba,rqùè'ariént à Textréfriitè lsuid die
la péninsule de Gallipoli fut exécuté sous
les ordres du cioritre-amiral Wemyâs. Son
escadre coinprénait : Cuirassés : Siuifsture,
Implacable, Corniballis, Albion, Vengeance,
Lord Nelson, Prénce George ; croiseurs \
Euryalus, Talbot, Minerve, Dublin. Six na¬
vires balayeurs de minés et 14 trawlers.
'Les débarfqUèments, dans celte . région,

dubent être tentés'en1 cinq points différents;
te éonditions varièrent ' considérablément
à chaque endroit,
Les trôOipes idéharqUées les prêmièrés'fu¬

rent colles du King's Owii Scottish Bar-
derers. Elles opérèrent très heureusement
et très 'mpoddm'ent., les 'trou-pes gagnant le
soihim-èt de la hauteur et s,'e dévèliobpâiit
sur cette rive sans trouver 'd'ëppôsition.
•Ces trouipéis. Mrént débnrt[uié&s .Oh deux

fois, suivies 'tout ïnissitêt par 1-e hnînilîon
cle Plvmouth, des fusiliers marins royaux.
Ces troèpesi rencontrèrent une opposition
sérieuse sur Je haut d:es rochers où le 'feu
des navires de couverture leur fut. de peu
de secours et, après un combat important,
eltes. furent forcées de se •rembarquer le 26.

Dans IV ris

LE HEUFT FATAL. — Deux automobiles sont
entrées en collision cette nuit à l'angle du bou.
levant Vollaire et de la rue de Charonne. Par
suite du choc, le chauffeur d'une automobile
M. Donon, et trois voyageurs qui occupaietit
son véhicule, ont été assez grièvement blessés.
Les victimes de cet accident onttreçu dés séïûs

à l'hôpital Saint-Antoine.

En Allemagne
-i--——

Un manifeste
du parti national libéral

« jusqu'A LA victohte ! »

'Amsterdam, 17 août. — Suivant une dé¬
pêche de Berlin à 'la Gazette de Francfort,le sbuream central du parti national libéral
a tenai td/imanche une réu'nion. à l'issue-do
laquelle, après dé longs diéibàfe, la résélu-
tàon suivante a été adoptée à l'unanimité,
moins les voix de deux opposants :

« Le bureau central, d'accord rivec les.
résolutions du comité directeur et des tco-
amtés régionaux, adoptées le 16 mai dé¬
clare qu.e 'le résultât de lu guerhe hctuieïio
ne saurait être ojaUhe pafx gui, ftonit en.
étendant nos frontières -à l'est,7à l'ouest fit,
outre-m-ei', nous donne la .sécurité .politi-,
que, militaire, 'èt édoubmique doritre dès at¬
taques ultérieures, et «qtii paie 'les «acrifi-
oes gigantesques que le peuple fallemand a i
déjà fait et est résolu <à continuer de faire j
jusqu'à une fin viétorieuse. »,

« Le bureau Centra! remercie 'cordiale¬
ment ètunhnirrtemeh.t M. 'Bashërmdnn, son '
président, pdur son (activité qui inspire :
pleine confiance à tout le parti et qui se,,
consacre à l'accomplissement des objec¬
tifs militaires el'nationaux. Le bureau cén- j
tral appuiera unanimement quelque gôu-
vernéihSrit que ce 'soit. »

ce que dit la presse
Amsterdam, 17 août. — La Gazéite de

Cologne -approuve la résolution vôtée par
le parti national libéral.

« Cette résolution, dit-elle, plaira non
seulement aux nationaux-libéraux, mais.'
aussi à la majorité du pèupie allemand, ét
jusque dans les rangs socialistes.

<i Que de programme soit Celui de tout h;
gouvernement 'allemand ét notamment, ce¬
lui du kaiser ét du chancelier de l'Empire,
Cela a été démontré clairement par tes ma-
nifestes de l'un et de l'autre.

« On a essayé d'interpréter le mouve¬
ment qui-^s'est produit à l'intérieur du par¬
ti national libéral, comme ''étant le r'éshl-;
fiât d'an'hiauque de confiance dans le Chan-'
celier de l'Empire. Cette interprétation 'éit •
complètement erronée. La résolution que
vient de voter le 'parti edt la réponse bien-
Yen ue à T'opiiiiôn'dés pays ennemis qui,
tout en d'égùisarit les faits réels, affirme

un zeppelin qui passe
Londres, 17 août. — ;De -Copenhague pj

Éaïly Express :
« Un zeppelin -a, survolé hîér, peirittqj

éiriq 'heures, 'te teréftoire •danhis.
u On icrélt que 'le ddrlgreatfle •était jj

itecherche d© navirés "enneniiSL »

En Belgique

les travaux Allemands
!Amsterdam. 16 août. — On télégraphie

de 'Bruxelles âu i< Tvd » cjue les Allemands,
ont fortifié fortement les forts de Liège et■,
•de Nàmter et int'értliisent strictement à qùi->
conque d'en ^procher. .

Us ont-établi à Naniuir un double hangar :
à dirigeables qui ne 'contient qu'un zeppe¬
lin.

Las ponts "de la Meuse ont été réparé» 1
-remplacés par >ttes ponts 4e pontons

arrestations en masse \
Amsterdam. 16 août. — On téléer»»vA

de Bnuxelles au « Tyd » : °
».«Çes arrestations-d-'habiitants pour|

raisons inconnues continuent ; voilà u • ■

semaines que tl'ingénieur Decker est T*'
,prison pour .avoir yeiusé de mettre ses at
liers et 'son installation électrique à lu j»?',
posftfon '.'des Allemands.

En Russie
la fabrication des obus

Londres, 17 août. — De Ltetrogr&tl ^ I
Daily News :

« 'Les principaux monastères de Itussia
vont être utilisée Ipour la -faibricatien (U
ohûs. u

En Turquie

les Arméniens expulsés
de constantinopd

Londres, 17 août. De.Sofia au Times ,

« Une quarantaine de habilites anuénlq,'
itefe; iexpulsdes'd'e 'Ôdniktahttnoiple, -'sànt' fti'i
rivées ià'rPinlippap£)li. 'Elles "ïlè eoiiipt®^
pluë 'qiùte .dés fenfmiw, des .enfants et des
vieWilaiids, des hommes -valides tayaut qfc
exilés dans Tintiêriehr fde l''Asiè. »

'.•■W4i(

En Bull^afîè
l'arrêt des negociations

turoo-bulgarts
Sofia, 17 août. — 'Ee 'colonel Jeko'ff, 1

reitiplfedait : les Tonétions la'dipëét ûhfliitain
dans les nêfedcidltthis turco-bulgàres,
rentré à 'Sofia.

Au Danenïarït

Aux ÉtatsTJnis
LA RÉPONSE AMERICAINE

•A L'AUTRICHE
Washington, T7 août. — 'Les journnpz f*

dortt unanimes approuver 'la répoiise q
gorivérnemen'it américain à la protesfàtioii
arifriiclrienne 'réldtiYe à dtexphrtation dé
armes 'et des niunîtioris.
L'épihion: atnérioàihe, -difeent-ils, esS®: /

que La ,conduite du gou'vèrnfement des Efetl
Unis-est juisUliée 'et nécessaire au pointai,®
vùe de 'la •rlAfcnse hatibnaîè.

EnChine

'la marine chinoise
New-York, 17 août. — Le New-Yorlc /te

raid annone-c que le gouvernemut chinoï | L

a décidé 'là ©ôristfuctioh d'ùriè 'flôttilte
édttSHtnttflliS.
:—u — é •*»>i«» ■( • —( (ja h

Les actes des pirates
i—

steamer saisi par un torpilleur
Stockholm, 17 août. —•' iLe ëtëainer belge1 i

Ambiôrix a été capturé la nuit dernière,,
au large dè Skàflcer, par un tonpiiteur ai- :
îemàh'd, et côhduit -à swinémiinide, où 'il v
été déèlâi'é 'dfe 'bëb'.hfe prisé. '-q

nv THYS BEAUCERON

ha ferre
bes matins gris aux rôiig's couchants
Vôër le puisait Uni'la Charrue
En couvrant', lançant vers la nue
Ses pus sublim's ou-joyeux chants
Et jitèr dans la- plaine immense
En gestes larges, nobl's el francs
L'pùs bon grain, la. meilleur' semence
Qui viènra fècdmer HAes flancs
Comme un gnas clans le sem d'sa mèfe
V'ià mon désir, à nibiié, la Terre !

«

bis vbêr sdû' dn sbuleil 'de plomb
Tous les moessonnenx g; la. tâche.
Courber sa. mon vent', sans relâche
polir cuilli la pus bcll' 'rhbcsson !
Vo&r partout cOuri la marmaille
Voèr du pain cheux 'tonl' ta gueusaule
yôèr clans 'lis celliers du. bon vin

Vb'èr, pour Se partager blon corps
Les horrim's déchirer mes :enlrailles
Un'riour, par l'horrible fnilradlç. .

ci" fnvnnn' ■ semcnc''"de morts 1
ai , gui . av., ...... .. .
1 de curnctg' seménç' de. morts ! . .

les hompi'.s, pour gueuqu' souv'rùin maure .
Grain
Vdèr le.s -
S'mass'er en épeitx bataillons
jCt s'entrebièr sdns se connaître !
Et voèr inonder Aies silloris
De sang, de larm's !... Ah ! vdèr lit guerre !...
La v'ià ma pcihe.'à tiioité. la Térre !

0 ! lioèr behtont dans ..les cerveaux
']armer la maxim' de 'l'Apôtre : ,

« Aimez-vous les uns et les autres ! »
0 ! voèr benioul (taris lès cerneaux
Oii les hommes de "èhticgT natrte
b'ciim'ront au Vèu 'clc se hdt'r
Et tés'voir pcnâdnl toht' lèu' vie
A la- Loi d'Aman-, obéir
Et s'fvfcr qn'îs sont te rions frétés :
V'tà mon bidu r'èbe, à, moué, la Terre !

Maurice Hallé.

V<ms les sports
■ «s.

Cyclisme
Parfs-Éêlun 'et ' rctô'àr, — bïmàriche :22 a6iit, j|

ta Société deVCmirâes, poursuivant la séHe d»1
tes épreuves de Préparation (Militaire fera dis.
pùter TéprètiVe Paris-Melun et lëtoui', réSfiiVw
aux côù.rëurs de îa '2« catégorie.
L'aller èe fera pai' Corbeil le retour î®

Lièusalnt. Le départ 'sera donné., ù 2 h. 15 da
Taprès-midi à la 'sôHiè cfe V'il'.eriéuve.Sriii.!-
Georges, aù lieu dit '.« Lp RêveiljMaiin » ; Taïit-
yée, sera jugée à Morilgeron. La distance est'h
tO kilométrés,
Tous les cyclfélesfpèilVerit phrtiètû'er à la cour-,
i T D dttnH d^nrfîirrcirvTiri-riI /-1/x .-A fn.inii fin

SuRà rehdrèdi sotr, derhiër défch. ; |.,
Football /||

Mercredi fô, à 20 h. '30, café du Cadran, il
rue Etienne-Marcel,, .réunion cfe tous les joueur»
dèfeirb.nt faife'dà îrétfcafrrûgby 6u âteôe'i'ation.

, 'À. Édritemtik l

Bibliographie

fen 1916 : Une thirope 'réhùpëe, ta Cltartè
des Nations, par Jean Lhomme. In'3»
Paris, Éditions Delandre, 11, rue Ber.
,gèfe, (3,'frarics;). .. . .. . ^•
'Voici éhfin, Sur'lès Cùnditioris'irlïtte 'paix #•

rable et la c'dhstiïùtioh dé TEùropê après »
'gperie, un livre bicp, écrit, sefisç,, dont la pla60
èst'mafçiuée, dans toute b^ffimèqûse sérieuse.. :
'Lés otiSpiffeS Sont intitulés :
"Le Noiiiiéau Établi Européen. — Les Onw

•Cerçles de la Néû-Germqpie. —..Comment aWff-
'tir à 'ta pàix. — La MHièe sùritatlonâle. W.
1Û0 : Gohsèil'dùprftrie 'fliis ChnliSès ;'hâê HaU®*
Cqur do justice ; la Maréchaussée interna®
Wç1. ■ ;
Il faut lî're'"celR''re. qui 'àpfléjle'lâ nièdiaticnf

'le'style est alerte. ' et t'crtivre remarquable s
!sa pondération et son respect des leçons ®
TTlistbiïe.

LES PLANCHES
ÉCHOS

;V

Sur la plage de-.-, une des plus jolies de
l'Océan, noire ami Puera se promenait,
oubliant pour quelques jours ses préoccu¬
pations directoriales, lorsqu'il entendit ap¬
peler au secours : deux femmes et deux fil¬
lettes, qui s'étaient aventurées trop avant,
se trouvaient dans une situation critique.
Bientôt, le danger devint imminent : c'é¬
tait la marée montante el la mer qui. avan¬
çait toujours, menaçait d'engloutir la ma¬
man dont les deux cnjanls éplorées étaient
grimpées sur ses épaules-
Il n'y avait pas d'hommes — si pourtant

il y avait notre ami. Sans perdre Un temps
précieux à se dévêtir, il se jeta tout habillé
.à l'eau, atteignit bientôt les naufragées r.t
les ramena, après maints efforts, sur la
vlaqe-
Ernest Pacra s'enfuit pour éviter les re¬

merciements — et aussi pour changer de
complet.
Nous connaissons aujourd'hui l'acte de

courage du directeur de La Fauvette, et ce,
malgré sa discrétion et son silence- Il avait
compté sans la présence d'une baigneuse
qui le connaissait et qui nous a relhlé les
faits-
Il parait, d'ailleurs, que depuis, il a pris

'goût au sauvetage ; le soir même il a
sauvé un manillon au cours de sa quoti¬
dienne partie dt cartes.

Courrier des Spectacles
Concert Mayol. — immense succès de la gran¬

de revue Tout va bien. — Jeudi matinée.
•w\n.

Renaissance. — Èn 3 jours plus de dix mille
personnes sont venues applaudir La Carotte :
c'est-à-dire le succès fou que remporte celte
pièce hilarante auprès du public parisien.

•vwv

Folies Bergères. — 100° représentation de la
revue Sous les Drapeaux aux Folies Bergère, la
triomphale revue de Valentin Tarault qui res¬
tera comme un modèle du genre et sera certai¬
nement la seule ayant atteint ce nombre de re¬
présentations, et ce n'est pas fini. Ce soir, grand
gala avec toutes lés Vedettes de la création avec
distribution de superbes drapeaux-souvenir au
public.
Fauteuils. 1, 2 et 3 francs.

•VVM.

Théâtre de la Gaité. — Au Théâtre delà Gaîté
la maiihée d'hier lundi a été particulièrement
brillante et le joyeux Enfant du Miracle à rem¬
porté comme de coutume un éclatant succès.
Après demain jeudi., à 2 h. '30 matinée et tous
les soins à 8 h. 30.

—, » ■(»■ »—.— w

LE SPECTACLE

EA FAUVETTE (58, av. GdhelJ- — Tous les soif*
La lamina, pièce en 2 actes de W. Moreau et
J. Férol.

BHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
Honneur de Bat'-d'Aj, drame en 2 actes de Ch.
Barbay.
fANTASIO (OC. boni. Barbès). — Tous les soi»,
Bouboulc el O vaudeville en 3 actes de Mau-
prey et. Pôùgaùd.

GRAND GUIGNOL — Le Phamacien. _ Le
Cœur sur la Alain. — Lés Morts étranges
d'À.lbury. — Son pied quelque part.

COMEDIE-ROYALE. - On V va, revue de Léoncë
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 08-07. — La grand»
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, ?o tanleaus.
DanaiSu Alice de Tender et 60 artistes, 200 oo*.
faïae Us Pa;caud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CUNEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
UE, 24, boulrv. des italiens. — T. 1. j., cle d
à IX h. — Actualités. — Programme varié.
Intéressant. — Orchestre symphoiuuuo.

SlVOLI-CINEMA (H, rue de ta, Douane) (T4L j
26-441. — Tous les jours, maUuée a 1 h.
«urée ù 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour. ...

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, H

Il S&1£S

THÉÂTRES ÉT CONCERT»

KURSAAL, av. de CJichy. — 8 h. 15. _ Su.
aanne Valroger ; Val. Dor ; Fernandy ; Goa*set. La Map on (a dans Ecoliers d'Alsace, bat»
1et iMtotoanme-:» AtUttcitoos, "

Pouir se retrouvée

Les soldats : Descamps Éù'gëné .et DèScafh'pis
TliéodOre, de Cèntèleu (Nord) près Lille, cité Jo..
livez 11. 10 ; Henri Wacguehaire, (le Tourcoing,
dêmandent nouvelles de leurs familles. F.crire à
Mme Cheval. 54, rùe Dorhbasle, Paris. 16» -arr.,
qui correspond avec eux.

Prière aux ttelsonnès boWhnt do'nher rensei¬
gnements sur la famille du homnvê Ûctave Si¬
mon à Fouquière-lez-Lens (Pas-de-CaTais), de se
mettre en rapport avec M, LéOU Moj'lçt, 8, quai
Henri IV, à Paris,

Le "Poitfl de Vue Finaijcier

Une lacune du projet Ignace
" •

««. ■ :

On sait qoe M. Ignace, député,d'e la Sei¬
ne, a (déposé .jeuiili dehnier sur Te bù'rehu de
la Chambre- le rapport sur la question des
K^iérs que la Commission de législation,
eiviîe l'avait chargé de rédiger.
Constatons tout de suite que ce rap¬

port nie propose pas «ine solution com¬

plète de la question, car il n'env.iëaige qùe
le cas diu, loéàifai're. C'êït, il est vraii, celui
qiùd présente l'intérêt Ile plhs général ét qui
exige les mesurés les plus urgentes.
U consacre, et c'est l'essentiel, le droit

Idài locataire victime de la guerre à Iq ré-
sâhàitïon de son bail -avec où sans indém-
riité aiu •propriétaire, à l'obtention de délais
de paiement des termes dus jusqu'à ^expi¬
ration des trois mois qui suivront la ces-
sation^ des hos'tilifés. fce qui est mieux én-
teôre, il accorde au (locataire, suivant déci¬
sion d'un tribunal spécial, des réductions
de prix de son loyer pouvant aller jusqu'à
l'exonération totale, et cèfla pour la duré.e
de la guerre èt les sri mois q'ùi suiivroiit
la 'cessation dés hos'tiîiités.

•En oirtre, le projet autorise le locataire !>
(quitter les lieux loués 'avant le "comptet
paiement des loyers encore dus, -en enle¬
vant tes meubles, effets mobiliers ns'ten-
'silfes et objets néoèsfeaires au coucher et
au travail,, ainsi que. ceux composant/la
sale à mongèr et la cuisiné, le Tout sans
fournir caution. C'est là, en effet, une me¬
sure indispen&ajalg pour soustraire les lo-i

bât'aifes rnailïerir'èiùix :à lh :rapàcité de léhrs
prûpWêtàiré's.
Enfin, le .projet êtèn'd, le bénéfice des

clauses conccrriarit la résilia'tjon du bail
è la yeuvé et arik. héritiers diu léèataire
mort des suites de blessures ou de mala¬
die contractée sous lés drapeaux. Ce s'e-
jràit parfait, si là législation actuelle nap-
pliquait «as Je mot u veuve », riniquément
à la femme 'épousée sùivarit lès "prescrip¬
tions légales. Qu'arrivèrad-ll. dans lë's cas
fei riofnbreùx où ï'umô'n libre n'aura pu être
irégutarisée, soit ein raison de la hûte de ta
mobilisation, s'oît poiiir toute nuire cause ?
iuobirfeatiori, éôit pour toute autre cause ?
Voiei une pauvre femme que la mobili¬

sation a privée de son compagnon ; le gou¬
vernement, avec un louable souci d'équité,
kii verse vingt-cinq sous par jour «ans se
(préoccuper de savoir si elle a comparu de¬
vant iM. le Maire. Son homme meurt pour
(la défense du pays J. el'lq perd son soutièn,
sans espodr de la. compensation pécuniaire
que la loi réserve aux épouses légales.
rFaut-iil encore que, à défaut des héritiers
'du défunt son propriétaire puisse la' dé¬
pouiller dès hiteuMes que, le plus souvent,
elle a contribué à acquiérir par son tra¬
vail ?

t>ué Ton no vienne pas objecter les abus
fqui pourraieht se produire. Les iiriéilTetlres
'choses peuvent donner lieu à des «bus.
d'ailleurs-faciles à év'itér ou à Tifriitêr jSàr
'un côritréle .judicieux.

'Ad srife '■pébSlùadé qû'il sdiffira de signn-
Jéf Cette teéuriê pour qùMl y soit porté, re¬
mède. Ce n'est pas seiateTïiénf une question
d'équité, mais d'intérêt national.
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